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LInMlrile 
llier luatli', puiidutil laLMiiCt) de son pè- 

t», qui eêt courtier en cofäs. Iß. rue du Cro- 
Îuet, Mlle Prangots e'en fut pndrf visilo A 

ne vui.siTiü GatntTin(> Mcffret, ÜU an«, mw- 
dèrr -u« du Curé-S«inl.8auv«ur. 29 Celle, 
ci ourit utw Utase du cuti & la jçiuio lilje (•! 
■orllt souj le préleXto d'aller chercher un 
pol dl' ^onfllixre. 

Sachanl qu« perMonnv n'était dut« Inppsr 
temenl de M Frttrn,i)i8, la IUMCIIT« y uèné- 
Ira «1 après avoir fore« une armoire et une 
CAsselte. s'enfuit en emnorlant une petite 
tomme d'argent H dm fujoui. le toul Lsli- 
Xa6 6 une cinquaiitdirio d« IrancB. 

Elle fut arrêtée auelque trmps apr^s et 
Conduit« au poste ou eHe avoua te vol. 

En cuiisAouciice I iiidâlicnli; ntfrciâre E«ra 
déldri!^ su Purqu«!. 

!.«■ ^^inomlM s'envoleai 
Mils Ann« Oi^fort, 21 nne, bonne d«pule 

troti moi« Ehei M Copln TMlRurateurr, pla- 
ce dn Vieiii-Marrhé-ftiii-Chpvaux, possédait 
ifiOO franc« d'économies et un Uvr«l d*- caie- 
8e d'tpargne. Bile les uvsit flotgneueement 
placé! dooa un ooftret et cachéa dans 
malle 

Hier nlle » rendit dan« sa ciiambr« et 
constata qua aae écunoniiey avaient dixpo' 
ru fkimme on ne put relever aucunu trace 
d>rfructioii ou oil conclut i^ua, 6«iulo8, des 
personnes a« la inataon avaient pu taire le 
coup 

Une enaufite tut Büverl*- qui amenu l'ar- 
restation ne Marguftrile Ronneville. 29 ans, 
lervante. déjè condamnée A un an de nrl- 
»»n pour vol rlonifiirnnl ru* du Vieux Mnr 
Ch^DUX-Mnutona l.'nmi de celte dermèn 
fut (igalfimeni arrêté Hw perquisition op^ 
rtr nu domicilr dr- Margwrit»> S<mnevillr 
flt découvrir WO francs en billela de banque, 
deux hfTicelet« Ml or, une montre en or. des 
effels neufs pour homme el de la lingerie 
pour femme 

Au-èa avoir avouA le vol. l'indèlirol« ser- 
vante a tt6. ainsi que son ami, dèMr«e nu 
Parquel. 

Eplrerie r^mbrlofée 
nnns la null d« vendredi h  samedi, des 

iiunhholaurs, après avoir enssé In carreau 
'une porte -w »onl introduit« chez M. Bour- 

lal. rue Molière, et onl dérobé dee v«le- 
manta al dea denréas 

Le montant du vol s'élève Ä W franc». 
Une enquête eat ouverte. 

SOCIÉTÉS  ft   SYNDICATS 
tomUé dee lUfls de Flvee-äahtl-Maurice 

li:n voe de la tfile en i IIUUUL'UT d^ lu vieil- 
lêëne el du travail, qui doit avoir lieu le di- 
monchu H tuai, uue réunion préparatoire 
aura lieu aujourd'hui dimanche { mai, é 
Iroist beuTok ul deiiiia piéciau:], m« do Bou- 
vinea, 16. 
fiocMi^ AmktaUi das aDeien» du 127* de llgoe 

La BOCiËlè prie lut* UHriiiLrt« d'ii^ttiuker 
auf déâlèa que la si>ctété (km uombuttouts 
ds 70-71 orgaoiaa pour le dinionche 4 mai 
~' 1 aiAg« a tu tieiiiea. liibitiiiü de ri- 

LuDdi b utai, »aaeinblfa dèucriu» 4 H heu 
ran cl deuua. Cuoeoura de b^ Préaence in- 
diapensnhle 

ROUBAIX 
LR MAITRE SAINT-HABIVS  A  ROUBAIX 

Ce lui ULM graudiDM aitmfeataliOD ortu^ 
Uuue qoÊ la fit« d« gaT.i orijaniade «amedi 
»oir. A rHIpjiodroDiS, wir la HioiuJ Niidand, 
en 1 honneur du «t^o^rabl« lompoaiteur 
£aini-Sitêii8, grood^oroii de lu LCgiun d'bun 
nein naos le toge rantrat«, <t61ineuK«mecri 
ornée, l'illustre noallre [iréeidiill, nyont au 
tour db lui MM Félis Trépont, préfet du 
^lord : M]chak>l, Inapecteur de l'enseisn» 
miMtt inusiciii au Duiuatère d« l InaUuclioir 
publique , laa adioinls au maire de Rou- 
baix , AusauretMee. chef de cabiitel du pré- 
fet ; la colonel Bernard, sous-otiel d'äel- 
major, représonlani M te général com- 
mandant le 1er corpü d'armée , Botmerot. 
»aciMaire de Saint SMéne ; Richarl, prën- 
dtnl de In FédAratiun den MCiélés niui^ica- 
las du Nord H du Pas-de-f^aia ; les gêné 
rauR Rxalmans, comninndaiil la tre brigade 
d'tnfiinlerl*' ; fjeban, gouverneur de Lille . 
Pourner;. chef d'état-majcr du 1er corpe ; 
Qiampier, idminiatraleur de l'Ecole Natio- 
nale de» Arta Induatriels de Roubaix , Eus- 
tace, directeur du Conservatoire de Tour 
Couijf ; Ratet, du-ecteur du Cunaervatolre 
de Ole ; PulMer, dtreclaur départemental 
d* raoBAigneiuenl . Stiénon du Pré, sÂia- 
taur at bourgmestre d« Tournât, etc. 

L'heure larilive é laquelle se lermhm ret- 
te inoubljsbki noirf^e nous oblige a en re- 
mettre le compta rendu a demain. 

kwmxnurton vun VOUUR DE 
TIMUS 

Hr» Mtr, tea agente de «OreU Carrelle, 
LamAln ai Lelabvre ont mi« en état d'arrea- 
l*lioo, rue de la Gare, le sieur Henri Del 
grange 28 aoB, damearaiH rue de Bétliune, 
aon>«ftlMfue au t«<vlce de M   TUtcrgliko, 

n j a dem muta, •• trouvant 4 LiUe, IM- 
Kaoge trcda de sur la votture de aon    pa- 

Ki une pièce d« Uwua de 8H0 kiaoca que la 
police retrouva chei    M   Uévin    Demey«r, 
Diarch<uM) de COWQO«, rua de TAtana, à qai 
aUe avait été vendue par llDcuè|>% 

Delfrange a été déMré au parquai 

LA MAIN OA^B LS MVnER 
Une solfnaDae de ta flator« ProavoaL 

h» de BaaofDont, Mlle Martha Lebaeq, f? 
•na. teBMiUDl rue de Danain, 97, a sa la 
nmlD raHiSli par las peianes de • 

La malbeiirau»«, dent Télfi eat fm 
éU admlM d'nrganae à la PratemttA 

1^ CAIimitlOLC 
Apre» avoir 'scaladé ooe peluiaade en 

bois donnant sur la rue d'Bpnal, de» mal- 
falteuTB onl nénétré dans le« magaatna ei 
Imraaui d« M Léon DMprati, oégodanl sn 
déchet», IIR, ma de l'Cnieal Du mafacto 
dee matièrMi, ils onl f(n|n4 UM petite oour 
dont Ils «t ft nouveau Trandil I« Btrr 4a 
MAtnra et pénétrArinl akir» dana la barMa 
Les « aovpafnons de onlt '< s'atla^aèrent 
ko eoffrv-fort qui réalsta. Ile fodlMrent ao- 
fln hm la banaa ai ae retirèrent aan rten 
■Riporiar. 

TOURCOING 
LU VOU 08 LdUNC 

D^oie qMtqoe ManM, qualdu«« «■>» 
*olfi élalnt flOMlrtii à la gM« de» FrMiaa. 
Lee voieura Matant iMaa teMaa poor «è* 
nr MHS être TQB. PlaRralamMii eaa dtr- 
Mer» loara, «M «vnreinanoe asttve était 
nafD«a.  lUa ■'• paa 4M IntUa,   puaqua 

L >. ^  ^ baoM» déqol|M aperçut   un 
I oMop« t rsBpttr m taätar de U- 

,    e qvl M MvMM dMM « «Moa LlMWina 
d'«qulpa. M. 0     qouid ftnAvM« aot ma 
«on tre>vBll »1 qvll «■■Mrttaii « toHIr da la 
tare, «Ue k hU et l'isvfttt fc le mw chei M 

« b e*a< de |ara C'était m BMMU Viutnala- 

roent. 
t'.n alteud.iul l'urrivëe de la poltc«, Van- 

fleteren fut gardù & vue. Le brigadier ROUB- 
aeau prucédji ä son turestatiuii 

Questionné p.ir M Antbèe.il 1)1 des aveui. 
ArrétA, il sera déféré ao Parquet 

POUR IVREUE ET OOTBAOE 
Urt rertJiin Dltélemme Cynlle, éigé de M 

Bns, marchand de racines, demeurant rue 
d« lu BlenfjiiHunce .était hier sur U plaee de 
ia It^ublkiuo eo étal d'ivreaee, 11 maadea- 
tait ft sa manière I,'af;p>nt de police Beirpiin 
I« pria de M lejiir tnujqiiille ühelnnune HO 
mil A rmjiinrr grosMièremeni II lui cofk-, 
diui. iiu rommisfittrittl du I" afrondiseemeot. 
M Ani'tii''^ l'arrêta. Il ttir% déférô uu Par* 
qu<«l 

CHAPintB DBS CBÖTB8 
- M Honoré Albert. tS >ui.i gnrçon do 

ma}{Ji(5in à la Condflion publique, aprM 
avoir eoi ta main corrorimé« enlm li béfi et 
le UibliLT d'ime ba«cuie qu'il avait déplacée, 
a lail une chute aux lencadjvment du   bùli 

Conluaiotis do la main drôle, décliirure 
musculaire de la main Knoro-lonibuiro Ä 
droite  Ü5 Jours de repos 

— M Depoorler Françuiù, 5B ana, flleur, 
S'PM f&K un t*forl en tombinl dan« »on mé- 
tier UmtusK»! A la rétfioii cuocygieone. M 
jours de repos 

AUTOUROE LILLE 
TEMPLEUVE 

HEC TIFIONS 
Uaijiu d» don droit dv répouse, notre ami 

Ikjiiciuiiay vioiil d udnuiier au journal 
l tctiu Cupuluirtj, il Urcbiett, lu leUre eui- 
vanlu daiiis loquoile il rectiliu les errtMire 
tiHiguliérts ilun articlu paru le 27 avril, 
eout) la  titre amitttiuujt da   « MiEt'a    au 
puiui 1 

MtHieieujn 'e Directeur, 
u Doiiâ le uuniéro de votre journal pari 

27 avrU 1913, l'un de vus correepondanle, 
s'obritaut, tiUivoiH »on balMlude, dt;rrière 
un auonyiiiut prudent, critique k« liés jus- 
lea ub£>i.'rvdlions que jm furuiulëu» a.lmn- 
l>k'uve, lo 13 aval, lora du compte rendu 
do inaudui diu Ui ininutklä répubncaiiic du 
ctjiiâ«-'il utuuicipal, au cuura d'uine itsuiiioii 
tuiuu À I iKxutiuu de lu cuQbtituliou dé<mi- 
live it, la Litjue Itépublicahie Templeuvoisa 

Vous lu: trt>uvcri;z yu^ iiia-uvam qiiu j'u- 
lilifii: ou la cuH^Jiuilaitce le droit d» repuueei 
qui m^t rocciuiu par lu loi et que ]u ro- 
mette A niun U>ur Its chuacBau pomt. 

Je vaitt du<nc i^puiidro, paragraphe p'ir pa- 
rugraiiiia;. üux alli-galions et mainuations de 
votre curreepuiidont. J'espère que, de cetlo 
f«Oon la religion de vus Kctaun ae trouve- 
ra déimitivedikeut ëclairâe. 

ADRESSE A U. POINCARB 
Mou vœu Ëluit ainsi conçu : 
n Le oonHail muuicipaà de Templeove, 

réuni en Ire aéonce, adreaMi a M Poincarè, 
PréeKtaot du Conseil des Mmieiree. Texpn»- 
eiuu de mm protund alUic)i«iTient et ài^ soi) 
uotièr» cudilwaue jK>ur qu il (osée tnuoipber 
le progrtuiutie [^ublu:tuu dutuvree laiquea, 
de Progrès ut d éniajicipuliua eociule àmta 
lorOre et ta liben«. ■• 

VtKni cornttJiKjaidüJit oublie la  Jerniére 
ptuiie de ou viB 1 II.,   dans 1 ordre et lo 
berlé ». J admets qui! o« aoit guère portiaatt 
de la Uierté,  mais e«t-ee  une raiaon pour 
tronquer moo texte et your le défigurei- ï 

Mon viBu obtmt la phonté H réunit tea 6 
vuu du ta minonté républtcatne. 

Le maire avoua qu il u'avuil p. 
gù A rédiger une adresse A M. polocaté Je 
lui répona)£j qj'il n'était pue trop tord pour 
réparer cet oublt. Il propuBu «Jo» le texte 
suivant : >■ Las^omblée municipale de Tenv 
pleuve, réjnic en Ire aéaiiQe, adreaae è M. 
P'imcwé. préeide.nl du conseil, et aux mem- 
brea du Gjuvemenneml lexprvadioD de eon 
loyalieirw;. .. Cett« formule était bien liède el 
el nous admir&mee que M. Ilaralte ae jugell 
sulfie&niment « répiiblicaiiv » poui- honorer 
d£ «OQ II Injaltame » le préeidojii du conseil. 
Notre VOM ayant été repooseé par la majo- 
rité, noue noJB ralli&m&s néanmurns. faute 
de mieu] et par sanftje eourtoieie un VœU 
de M. Baratta. 

Or, Je voua prie do rentariruer que le 5 
Julllel. mon voeu 8.vait obtenu la pnorilé et 
iTU'une demande de scrutin public avait été 
<l^Kaée. En dépit de cette précaution, te 
maire e'élalt bien gardi\ de faire mentionner 
quit avait, avec ««s quatorze ndèles parti- 
eana, vot* contre J'attirai l'atteution de 
PedmHiiatratton pr^ectorsle aur cette étran- 
ge omission- Et M. te PrâTet mo répondit : 

u LiUe, le 20 juiliot 
Il Voue m'avez, par lettre du 5 >uillel 

courant, fait part d( vos griefe au auiet de 
certomea décleknn prieea par le conacil mu- 
nicipal et la municipalité de Tesnpleuve. 

'I En ce qui cimcema tes voles par ecnrtlo 
public, j'ai rhoimeur de voue faire cooDal- 
tre que le procès-verbal doM. mentionner lea 
noow d«e votanta avee la déaignstton 
leur vota n 

J ajoute qu'en Juin 1902 M. Baratte, mal- 
rw de Templeuve candidat A la suecesaion 
da mon oncle, Peltx Dameamat, dsnaodait 
l'invaatllare de U Ligne rdpuHleala« eanto- 
nal& Sa oandidalure rtnnft qoelqaea voti 
répobUeainea, dont fa nleiuM, maw fnt a» 
aei rnidamml accoeHUe par la mslorUé 
de ooa amia. L'honorable secrétaire da M»- 
tra Ut»» aoDBa M. Baratta, qui aa récla- 
mait du parti pnwreaaiate, da dira lorale- 
msnt sll ae rangeall du cdté da MM- Bar 
thoa et Potncaré, alors progreasMaa de 
gaoahe, on du cdU de M. Ménoe qui *olaH 
avflc les droitiers. M. Baralle ae oonteala 
de répondra qu'il av&lt » comme tadnre ré- 
publicaine » le Journal le « Temps » auquel 
U était iibonné. 

Dans cca eondillon», n'étlon»-noua paa 
adloriaéa à none étonner de ce (|ue cet bont- 
me adressai l'expression de son loyaUima A 
M. Potnearé  (tu il   avait renié 19 ans plus 

LVOUnUGB AU  GAa 
la maire a toujour» manlfeaié et maol- 

faaten loaloura ona extrlma arertlon k 
VefKirall das dépana« reUUvea 4 la mairie. 
Cette avaraioa s'expUoue : la aaUa dca I4t«a 
ne serl-ella faa pour (sa ooMsrta éa la ■»- 
«iqiMi «I des œnvrs» poet-eootalres laïqvaa. 
loatee cboaes dont 1) n a core T RI poorqwit, 
le roui le demande, M. le maire reralt-U 
éclairer ao ga> tme main», où 0 ne paraît 
qu'A la belle aaiaon, loraqu'il éprouve la be- 
soin de venir reapirer an peu d'air pur aa 
vHtage r 

L£ LOCCMENT DG8 INBTnVTMO» 
Lors de la diacueslon de l'emprunt, oolW 

«Moran n*lre noua avan pnMatf'MMiipar 
toutes démarcbaa util« en rwt d'acttrar 
laa travaiu. U aooa avait adme dtt qu'A Pa- 
rte oA H se flatta d'avoir de nomfcfeaasa al 
ta|»»U«lee ijllfM laaoa dovt« mj «Ml 

mu rendit . 
Voua «V« appelé mon alienlion sur Yur- 
~ '    "'   ■   réalisation du projet 

logamenl daa inatltu- 
Irices de Temjiteu^u. 

« J'di I honneur de vooa tnlormer qoe >e 
vten-'' d'odreeser I« projet dont il e'agil A M- 
\t mliiMire de l'InsmiCtion puMiqœ an lui 
dMDandant de vouloir bien te levétir de ^^i'li 
approbation done lo plus court délai ^ . 

* Atfret.-!, M. le cunauller etc 
n Signé : Trépont, préfet n. 

H. IA maire proteet&ll pendant le péricM 
éteotorule de son dt^vouanM-ni A l'Acoto Ini- 
que. Mais c'est A lécol» libre d« Jeonee bi- 
ne (lu allait loutt* ea sympathie II nous l'a 
bien prouvé depuis. 

w>im ijs r.vvnvATEi'RR 
Contrüiremenl A ce quafflrme votre cor- 

rcspoiidunt. la circulaire de 1912 n'a [>a» été 
ôplochi'e Vous pouvei y lire teituellemeni : 

Il Tempieuve étant avant loul une commu- 
ne agricole, la viRilantc sollicitude de lu mii- 
niciaalile seal dH l'origln«; employee au 
profil du monde des cullivateura 

Il Noua li'lIIblirons, non jior des imA. . 
mais par des laib; D. 

niPUl   FONCIER 
Au début de Vannée 19IU, de concert avec 

1© contrôle des contributions directe», l'fiii' 
ministralitm mmnot^iule a pmcedé aux op^ 
rations de péi^vif^t'on de l'impdl foncier 

Il nous 0 (•«' rionti* de exjnntater mie lew 
terrvu de Templeu\p étaient plue lourde- 
ment grevée« que celles de cerlainea autres 
communes de noire n^gion. 

Le jour oh la revwion ft lanuallf- noun 
.ivons procédé eera i^ipliquée, les impœi- 
li.ina fonci'erefl de Templeuve seront dtmi- 
iméee ». 

A celte éjwique, le mnire «'allrihuait avec 
une nunchHlence exquis» un rule avanta- 
geux et donnait A entendre que c'était grâ- 
ce è son concours que la revision dea con- 
tributions directes s'éluil effectuée A Tem- 
pleuve. Saluons I 

Main puisque M. le Mair« accuse aujour- 
d'hui le PatlemMit du rebird apporté A lu 
péréquation du l'impôt loncier, qua nu met- 
il •• aea liuiitea reèëtiona pai'iäieonea 
service de l'agriculture ? Les cultivateum 
qui savent leiidre justice A chacun n ont pas 
oublié lo vœu quo j'ai émis cuncernanl la de- 
tfctuosilé des courauls qui séparent l«8 
communes de renipleuvo «rt d'Eniievelin )' 
n'oul pii9 davantage oublié que le service 
des améliorations ngncolea n répondu, entre 
uiilres cbusea : r> Si lu curage est en réalité 
un approfondissement et fait partie d'un 
pmjet d'assaiDissenienl agricole, la demmi- 
dri de subvention peut Aire prise en coiisi- 
dérabon aous ceruunea conditions, l'une 
d'elle» étant que le projet ait été étudié par 
le service des aniéliotaltons agricoles t •' 

Lee eullivuteura se demandent encure 
pourquoi M. le Moire n'a pus daigné s'ur 
dresser A un ingénieur du service hydrauti>- 
que, dont la coltutHirahon et .es bons con- 
neils eussent été gratuits. Mais promettre 
el tenir sonl deux. SI Lee fermiers dfft Mol- 
lièree el d'aHleurs en doutent, qu'ils lisent 
le compte rendu de in dédibératiun du ü lé- 
\rier dernier Ils verrarvt A quoi se résume 
le dévouement de M Baratte. Ils veirunl 
aussi percer 1 oreille du propnél; 
luie k quo) bon améliorer lea Mollièrea qu. 
mondent les marais de llonnance, cet ëler- 
nel sacrifié dont M. Baratte et sa famille 
eoni les orne prophé taire» 7 

Aprée lA ans d administration M le Maire 
ne poseéde que de très vagues notions d'hy 
drocrapbi« 11 ignore, le eher hemme, que 
le courant de eéparatlon ne déverse pa» see 
eaux A Eionnonce, mais A Ennevelin. 

Il est vrai que M .Baratte trouve lotii na- 
turel que la commune fasse pour lui-même 
ee ffn'il ne veut Das ou'eite raaae pour tee 
temuers de* MolHères. lYopriéiaire de plus 
de 7nn mètres de terrain en bordure de la 
Marque, de plus de 900 mètres de terrains 
eit bordure du Zécart, Il accepte que la 
commune a<isume le» frais du curage. 

Cbarilâ bien ordonnée... 

U PATMOTtgHB 
M. Baratte est évidemment purtisan du 

sirvtce de trois ans, voire du service de clna 
ans. Qu'est-ce que ça peut bien lui faire 7 
A-l-il seulement accompli eoji service miü- 
teire 7 Pur exempto quand il s'agit de doir 
ner im témoignage de patriotisme, un vrai, 
c'est une autre affaire- En août dernier le 
43* de Hgne, en maoceuvres, cantonna A 
Ttmpleuve. Chique habitant réserva aux 
U-oupiers le plus cordial accueil. Seul, M. le 
Maire se diatingua. Il refusa de loger dans 
soD chAteeu un seul soldat^ un senTofficier. 
Le voilA, votre palriote- 

LEA SOCOËTES DC SEGOURB MUTUELS 
Je m excuse prés de mes ami.« le» mutua- 

listes de les mêler A une {Kitémique d ordre 
lolitique Mais notre correspondant — up 
rareainidnl mal renieigoé — a i-ommis une 
eireur si regrettabte qu'une explication 
s'impoae. 

Quand Je re^us la lettre recommandée du 
2? mars, je répondis inimédinlement que 
J'acceptais l'ordre du jour relat4r A In no- 
minollon d'un présidijnt J avaia préalable- 
ment déclaré qu'étant devenu chW de l'up- 
pocilion dana notre commune, je ne pou- 
vrtis realer plus longtemps A la léle de la So- 
ciété sans la faire soulfnr de nos différends 
roliMquee J'ai cependant toujours été de 
ceuY qui pensent qu'on peut louer un rflle 
loliliqup tout <n resUinl un fervent mutiM- 
liateL Et cela, je me suis constamment effor- 
cé de le prouver. C'est ainsi qu'élu huit »ns 
auparavant, le '2 juillet I9W). sur la i>rnjx>si- 
Uon da M. Baratte, par HO voix contre VU A 
.. .. j^^ j.^j accueilli et ratifié, comme il 

MW devoir, quelquae années plue 
taid, la DomlMUon au bureeu de mon booo- 
raMa coocarrant. 

Et quand J'anleods votre eorreepondani 
parler de mon •• débarqi>eme3il >>, le auls 
Uen obl^é da rire. Au moment où M. Bn- 
ralta 11 acte de cand'dal el répandit A pro- 
fualoo das prospectas oiï D prenait posture 
da Irinst la poûasal la manaéétoda luaqn'fc 
loi aeoordar ma jprotaction. Dana mea adleui 
le priai mes anwa da voter pour M. Baratta. 
Cad dit. paaton» aux résultats du scrutin. 
Lee TOld : 

Votante : M. - Ma)ortlé absolue : 46 voii. 
Baratte, 47 voix , Demesmay, 39 voit ; 

Le Doooq, I votx — Bultetina blancs ou 
Bula .i. 

Je foua avow en loul« franohlse que loin 
d« m'étro déaagréabi« ea nAaoHat me com- 
bla d'alee et que j'éprouvai une vive satia- 
laeitco fc ccnaUlar qu'an àtçiï de i attitude 
qoV m avait plu de prendre, 80 de mn amis 
avaMm tenu A manifeater — malgré lout et 
quand même 1 -> en votent pour moi. leur 
déavda Ubtné. 

. ■'■! tàtêà aaaa la naotodra akauryaa 
bumaor Je serrai nnrdistaiiMl laa matas dt 

■      Et"   
qui }a venaf* 
A noi «vaaTKi " " :      , - -   -- :. :;_";__, *• 
natD r < 

■ l^lBTMM bTBwatta, A 
de aNer n préchtanoa, viol 

1 ai^dnae««« «t ma M : 

m arooaat dé «a mené, x, Psrfal- 
lirBaralia.hd 

-- - la mata, 
«siiMtoaUala <• 
■aln demandée 

N'aé-^ paa, m mmftm, 

>|a, fa Tooa 
■I qualHA 

da mon cnoooura Inyal 7 Ne lev ai-Jc 
pai> dit qM eluu|Qe foM que Vocoaaion B0 
préMDteruit do leur étr« utUt, j<: üie aou- 
vtantkaia d'aivoij' Mé, huit ans durent, A 
leur I4te. Bt tout le loonde <H> t, A Ternpleu- 
va. que Je ttea» .moi, mea irromeaeea 

Me aera-t-il psnnia d'alautar qua Ja aitua» 
tton flnanriAre <V la SociMé «4eU lore de 
mon diéfMrl, eiceUlDte 7 Que la Société ait 
beaota, pour virre, dea aubvnüons com- 
Qiiinalee ri «tu »«coura «ftaéttt d>a mam 
bras Ti'norairea, a'aat iDdtDiable, mai« 
n'eaUce paa précisément le déatr de ne paa 
«ilriwM' le recrutroient de cas ir^embrea 
honorniras qpi m'n tncltft A partir 7 Au lien 
de raodresaer de^ r*^r>r>cneR que rien n« 
JuiiUlit;, votic cuii'touondiuii aeruil bien Ins* 
pin; I :, c'unvtiBuiiL • H Baratte de ne phia 
inAisi^r sur la généroailé den membre« de 
sa faiiiill« î 11 eeil bun d« donner, iruim il y 
1* ta iiioiiière 

tSS KTVANOES DE  TIÛMPLEIVE 
l'uitique nouä eo sufumes uux linoncea, 

pourquoi votre correspondant négligia-t-u 
de iiouD jjurltr de la situation iimuiciére de 
lu commune et de lu gtvtion municipale de 
M. le« maire ? 

PersDime n ignuie A rempltuvc «jue M. 
Biiralle n'a j.imäis répondu aa^rieufieitieni A 
ma tuLlrt rucumiOunuée du 1er avril- Per- 
tnHins n'i^ore, non piti», que le 3t marB,M 
Burutt« navuil pas payé le« travaux eHec- 
•léa en \Wd el i[ûe leirtoiTU; dk^tl foumiiveurs 

•iiluiiciiiuux atieudaienl «ncoce le paiement 
de» Irwvaiiix effectué« en lUll 

Leu électeura tiendraient cepeudaiit A 
couiiuilre le monlanl du déficit de lu coame 
miinicit^ale. 

lui mai mu, At ßuruile préMndoil dons 
ut-v circuLi-ret, (^licl»)rules qu'un« i^eelion fl- 
ikincèru ne d«)VMil élre ni HOcifJittle m ra- 
dicale, m vr<WeMMle (il u» die^iU pue, il 
e«t vrui, I ni cléricale I ••). qu elle d«vail élre 
fmaiwieM' loul court Et U aoutenHit que 
fiou,s --,1 il,ludion le« KnonceH de lu commu 
nu avaient pruepéré Cebi svnit bel air. «ur 
le pupiiii Uui MuM «Il novembru Iflli!, en 
aéaikce du Ct.iii£<:il, M le Moire avouait pt- 
teiibemuil qu il uoivaiL plus d'argent Les 
cuntribu^hle-i uni leleiiu cel ikveu Ils ne 
aoiit pue uu bout de leurs peineit M le Moi- 
re leur lÔMjrve stuih forme de centimes ad- 
dilii)nneU<, un« autre eurpriec» non inoins' 
aiiié.r« Il lui reeteiii, en mai 191â,Ut reaeour- 
Ce dû leur raconter que lea brouillons et les 
réfnictuiras de la miiiurilé républicaino coU 
Causé ti>ut le mal 

A savoir si les conlribuuliles — homme» 
de bon Bcn« — accq>leronl celte expûcatioo- 

l.-EDt CATION IM) I»I:LPLE 

Souffrirez-vuuä, Mutiaieur, que lo rappelle 
le Buocés qu'obtint le 13 uvnl, \n conlérruce 
de mon ami Pellwiu f /\i>rè^ lu FÉuniou.plu» 
de oenl cinquoiilâ auditeurs se ficent ioacri- 
re A notre ligue 

El ce n'es! pas tout   Bon nombre do Tem- 
fileuvois se sont engagés & renforcer notre 
roupe Mon camarade Pelleau et plusieurs 

orateur« répuMictoiu* reviendront A Tem- 
pleuve Ils cxpost-roni aux Tenipleuvois les 
grandes qtie^sliuns d'aetunlilé Ile dévelo)ipe- 
roni devant eux le;« idée« républicuines Je 
conçois qu'il Suit désagréable h notre maire 
de voir se dreascr en lace de lui un parti 
fortemeni organijw^ J'sdmels que le eueres 
toujours croissant d'une Ligne refiubliraine 
d^mudniliqiM' qui se propose d^elairer le 
(leuple. porte ombrage aux aristocrates dé- 
d.ligneux qui ont longtemps berné lee Mec- 
teurs 

If rpciinnais qu'il doive être pénible A M 
Barnllc de sentir diminuer sa déteatablu 
influence Mais j estime que noiri- mair»» lu- 
rslt mauvaise grftce A se plaindre II esl lo- 
gique qu«" toae reiii qu'tl o Iwjrrée de vai 
n«e promesses, »e joignent A noue qui n 
prnrrteltnnn que dana In mexnre oo nous 
pouvons lemr II est juete que les hommes 
qui onl le même kdéal rtounbcam, les mé- 
mea aspirations démocratiques, s'untaeent 
contre la loctiun ambitieuse qui détient mo- 
mentjinéiiii-nl le pouvoir ctimmunul el re- 
jettent un joug qui pèse at loardcmcnt str 
eux 

Educateurs, nous avoue un« téche admi- 
rable A aecomphr S'il plaisait A M le Maire 
de s'égarer un jour parmi nous, peut-être 
réuesirions-nous k compléter son éducation 
civique, si négli^ juequ A ce jour El jy 
penae Vutre correapoiiduul. Monsieur, in- 
sinue que la diacussHin àm questions qui 
nous séparent gagnerait A devenir contra- 
dictoire el A être portée devant le Conaeil 
municipal Voir» coriespondunt plausanle 
NotiB avon« mieux A faire, à lu Maine, qu<' 
do liquider nos affairée personnellea Mois 
puisque l'idée d'une réunion conlrudicloire 
porult eourire A M. Baralle, nous nou« fe- 
rons un pitiiair de rinviler — par lellre le- 
oommanoée. a. v. p. — A l'une des prochai- 
nes réunions de dotre Ligue. NOUH lui ua- 
ranliasuns la plus entière liberté de parole 
Il pourra exposer en paix ses arguments et 
noiH espérona qu'il ne laissera pas passer 
celte occaeion inespérée de melire en valeur 
ses qualitèe oratoires 

Pour ce qui est de la promeaee de tOOO fr 
(encore une promesse f) formulée par lin- 
lermédiaire ae votre correapondant. laut-il 
la prendre au sérieux 7 El quel malheur 
que la générosité de M Baratte soil une 
foie de plUB conditionnelle ! Si la promesse 
e«t sérieuse, pourquoi attendre f Pourqi 
M le Maire ne verae-t-il pas tout de suite 
In somme promùip ? Le geele serait élégant 
et nous ne pourrions plus uccuaer notre pre 
micr magifllnit de n élrc généreux, qu'en 
paroles En fait de gp-'ile il n'a eo juequ A ce 
Jour que le geale du tapeur Et roue ssvtma 
que chaque loi« qu'il a lapé les membres de 
sa famiUa il »'tai attribue avec une modea- 
tie charmante le bénéoce de leur bonne ac- 
tion. 

AUSSI bien il se peut que ta Uèa lUasoire 
pn)mesee de M Baratte eoit l'indice d'une 
aixltdftlure probable aux proclunnea «cc- 
lons cuDtonaW Si cette hypothèse est 

exacte, quelle »uboine ! Et pour peu qu" 
mon pari) ma cboisisee comme candtdal 
quelle Joie j'éprouverai A me meeurer uve 
■- le Maire Le» queelions de parti mises 
 cWè, nous poorrons donc compter cha- 
cun nos' partlssfio VoilA qui me ravit. 

En avril 1906. M. Baratte essayait de me 
faire abandtHiner A son profil la ligne de 
coodoite dont Je ne me suis A aucun mo- 
ment écarté, qool qail dise, dapois que Je 
suis èlectaur. Il ma demandait dotaaeiver 
une neutralité Hanvaillante et U atouUii 
quelle que aoll votre orientation potitiqua, 
pour le reste du canlonJI faul que vous oon- 
Imuiei A conserver A Templeuv«. dana vo- 
tre village natal, cette situation prépondé- 
rante d'arbitre imparlial entre 1»» partis, 
conaidéré de tous, parce qu il refuse de a'un- 
miscer dans les diecussione locale» Cette 
conception répond du reste A la largeur de 
vos idées A Cysotng. voua pouvat étr« le 
représentant d'un parti ; A Templewa, voaa 
êtes te coneetlter d'arrondlaafTnenl d« tout 
le monde. 

Je lai al répandu qu'il était de mon devoir 
d'appujwr de ma modeste Influence la IMe 
de gauche Mais J'ai ceasé de lui plaire et 
jie n« suie plus le conseiller d'orrondlsee- 
meot de tout le monde en général si de M. 
BaraHe an partlQller I 

—* rangeronl-Ha A «ffUe opt 
leàM Baratta «a unter 

. . . __  _ . la aa* carteox 
danwMlmL }avn *-' *  
non mtmKmim m 
aoiog. 

Féra-t-ff «oaiw u i a il ans alors aoll 
«ottlolMi l'toveMlMk MpobHoafDe T    Ov 
km m nwiiiit-M trmm «iMnaMM «l 

-' Le lundi M avril, A 9 heuns rt 
du mutin, comme jo denvmduis, A 

lo Mdirie do Templeuve, communicatI<MI da 
registre des délibérations du Conseil muni 
cipal. le greffier me rf^pondil quH ne pou- 
vait me monlrtr ce registre, » oe layout 
pa.H sous lu mnm  ■ 

I R romple rendu des déht>érationfi 
(!k>nseit munteipat devant être oonAtamment 
tenu A In di.spo«ilion des Herteurs. Je nié- 
tonnai de tu tin de non recevoir qu'on ve- 
nait de m'oppoeer 

lél^granhiai immédiatement A M   Hec- 
tor Singer. huiSHifr a Pont-è-Marcq. qui : 
rendit A J.-i Mairie do Templeuve dans 1" 
près midi, en compagnie de mon ami César 
t>tibr/;ucq- 

Os Mrs.oieur,'^ conf^lalèrent que M   Barat- 
uvait eniporlé —  pour »es chères éludes 

sans loiile -   le re((wtr«* muninpol 
Je iHistie aux Templeuvois le soin de c 

menter e<>ile constatution- 
I.o réponse de M Baratte ne devait d'ail- 

leurs pn.i se faire nllendre Elle fut, comme 
vou.H allet en juger, assez curieuse : le ven- 
dr«>di il! moi Je reçu» de notre premier ma- 
gistrat, par l'entremise de M Coudroy. fauis- 
aier, sommation d'avoir ■ 
r A nnyer nil requérant (M Baralle) aux 

öftren  d* m'en  donner bonne   el    valable 
Îuitl'inre |B somme de 24 franes due pour 

joiirnéefi paytVs par te rptjuérant le SI 
juillet IWH. aux colleurs daiftche» de Tem- 
pleuve, lore de l'élection au Conseil d'arron- 
disiement qui a eu lieu h cette date dans le 
canton de Cysoing - Ut dit« somme payée 
aux lieu el pWe de Louis Demesmuy 

2" A déclarer quel intérêt de retard De- 
mesmuy entend payer iiour cette avance 

3' A indiquer W motif du retard apporté 
an règlement 

Ce do«.uiiHjirt ctail trop drôle pour que je. 
Ri\ le mtww pus sous W yeux des Tain- 
pleuvoin M Baratte qui a déjA juué tant de 
Tfilen. lieiil maintenant A jouer k rôle dar 
museur public et de louJIon. et A donner A| 
rire — à ses dépena Hieu ne manque plus 
A notre jota Et tout seruit pour le mieux | 
dana lu plua joyeuse des inairtee si M le 
Maire tenait on peu mieux sa compUibilité ^ 

IS malni^ureusement pas I'' vu) a 
qui il réclume d«a comptes et l'on prétend 
que l'excellent homme s apprête è faire dres 
ser de nouveaux exploits d'huissier Ce 
grand ftwuicict apporterait-il A ladDwm«- 
tralKiii de su fortune la même incapacité 
qu'A la gérance du» finances municipales ' 

L. D- 

•lédarera-t-U quU aa /aMnt !fvn^ un four 
quWé i^s PéaoïioiBalraa al 6 »'Ms* dteul- 
■é ai nepubUcoMi t 

Conlassera-t-ii qu'y a etiofaf poor maître 
k comtt d" Man et poor joornaf la uCroixu T 

Muis Litasons lu Cas irsves problème«. 
Au oours d« la réiiition A wqueUe va le con- 
vier la Ligue Radicale Désnocratique di 
Tem^euve notre Maire daignera« aaus doute 
"tCîeluire nritte curiosité 

Je serais un ingrat HI te ne vous reoier- 
Ctaia bien sincérenieij Monsieur, de m o- 
voir donné l'occasion de parler dans notre 
Journal de cette Ugue. qui nous cal cbérc 

Nuub nt: doutuus pas qu« sou action ne 
soil assez forte pour dunnar, dan« S ans, A 
M Baratta, le loisir de se conaatrer A l'édu- 
calioEi de aas noaibreux enfants , pour le 
rendre A «es doocen éludée patolssnfes et A 
ce« terres de Sologne QUI lui »ont inflnl- 
ment plus chères que Isa terre« des fer 
mters lemplenvois ; pour lui permettre en- 
Ön de prolonger son séjour dans celle bor>- 
no ville de lioual où il passe dt^jA plue de 
huit moM sur duuze- 

J« vous renouvelle mes remerciements et 
JO vous pne d'a^^r, monsieur, l'exprès 
■ion rie ni.-* pnrfails sentiments. 

Tom*. DEMESMAY-DESPRE7 

P 

^ ?'?f"* *• **18- — Voua aoDvieotH 
ffora d« I atr béf OIUQ« qg« lowjt gar f 
des grands launs le otojran I 
pfjTteur gén«ral du btidgst, le ^ 
savoir A Ja popotatiou emWaUUfa 
oe A son ioconuiarable talnl de tam 
ta   ville   d Hettammea altati éti« a. 
d un   centime   addittonnel tout eo . 
son budget porté de 188.000 a OOfmt 

Nous altendione avec utws réaUeli 
ee le tour de force qu'allait ac 
culateur-acrobala Hétoa I U ™™_ „_ , 
ebanter et le raxjporteur du budget a fa- 
de s'être cassé les retos A ta premier« pi- 
rouette. Le compte rendu de la léanr» d« 
Conseil municipal dit jeudi 17 avril a» an" 
latf>se aucune illusion A cet égiard. al, i 
beu d avoir un centime eddltkw '" 
minutl''iii, rtods allons pour la pn 
»ée   d administration socialiata i  , 
don de joyeux avènement, élre grmtiflés de | 
cenlimea et demi datigmmfalion t 

El i;a ne fait que cooimeiraer. 
l^ budget de f»i2, établi par la municipa- 

lité Fanyuu était, comme II sel dit ci-arr- 
sus. de I88.ÜÜ0 francs, nous SUUMO» dm. 
uni', augmentation de 32 001) franca, Laa cou 
IribuatM«« quais qu'ils sotent vom «a bou- 
\'er en face de cotes aiobilièra» et da aontrl- 
bultons accrues conatdéraManant- 

N "oublions pas que nuus n'en aonune« 
qu'A 1« première année dndmlnlatratlon ool- 
lecnviste . au bout de quntre ans, le bndgrt 
de In ville d'Hellemmis .mru subi un a»< 
rrniwement de plus de '»nt mille frunca. et, 
tu ^le déjà si chère, deviendra tmpoautil« 
chez noue II esl vrai qne, pour nous COOOU 
1er, nous aurons la satisfaction df> aavoir 
Ïue le citoyen-maire seat fail voler VO fr 

e traftemeni par mois. sf. avoc cela, nr^ 
conciloyen.^^ ne sont pns contenta, il faudra 
seeannatU^ qu ils sont rudement difflcües i 
aattsTatre, 

TIMOLEOI^ 
BAUVIN 

Arte de eooTMe. - Vendredi, vera S ban- 
res de l'aprés-midi. le cheval de U GouivoL 
èpirier, s était raiballé eur la ptaM de te 
Gare de Bauvin et parcourait au grand a^ 
lop la GrundeRue La facteur rural, M. UM 
cien Hultyntk. se Jeta résoloment A la UÊa 
dii ch"vnl H parvint A larréler O n'ait 
pas la première fols que ce (aeieur «e dtaU»- 
Sue par son courage et a ainsi évité ph|a 

'fin mnllieur Aossi nous la aignaloM k râd* 
miniet ration préfecloralft 

Al iMjm 
s renlae des médalllea aux anelMis eoiv 

battants de tlî7t>18T1 se fera aujourdliui f 
mai, A 11 heure« nt demie du matin A une 
heure et demie, un btinquet se lern 6 l'esta- 
minet  veuve Longuépée 

ITOI^ID 
DOUAI 

Société d'bonleultBfe. — Une ountért-rux 
pratique de culture (wtagère sers fuite pa^ 
M. lA>rette, aujourd bui diinKuobe t moi, A 
4 heures du soir, dons le deuxième groupa 
de jardina ouvriers, au cbamin de Cït&icy. 

La —veMe eaasrue. ~ l^ea plane du nou- 
veau quartier A construire aux environs d« 
I ancienne ptnie d'Arrsa sont enfin approu- 
ves par le Ministère de la Guerre. 

Les travaux divisés ea alx lot« aaranl pfo- 
cbainenient mia en adjudication al davrânt, 
suivant les instrucltoea nunialérlallaa, dira 
pouaaés avec la plus grande activité. 

WILLEMS 
Noire maire randMat a« CSM«« généra*. 

- t« " Progréa e a «ai« eu Vocewmoa éa 
dn-u tout le bteo >|u'iJ pense d« U-  le doc- 
leui  LauioUi:,  maire  de notre commune H, 
o.iiseiJler   general   du  c.iiiloii de Uawioy  ■■ 
Cerluiiia électeurs,  nos   adversaires,  pour 
roMtl prétendre par ignorance uo par parti- 
pria peul-éU-e que ce9 éloges soni exa^és 
el aJumitr qu il s'agit lA aimptement da/li- 
cles de circonstance destinés A préparer une] 
candidature-   Que ceux-lA viennent quelque 
temp» habiter  notre commune, qu'ils  élu- 
dienl de pH» et imparti aleinent le ch«< en- 
limé de noire adminialralion municipale «t 
ill«  uppreiulrunt h  l'np[irécier comme hom- 
me, comme administrateur e* comme répu- 
blicain I 

U le diKlcur Lamotte n'est pas enorgueil- 
li par 3<'B litres el par sa situation il es« 
resté rhitmme A l'aburd facik\ très accueil- 
lant pour tous, lion pni vil calcul électo 
rai, mais par bonté dôme, compalnaant 
uux peines dautrui. voynnl de prés In mi- 
sère et cherchani par tous les moyen» A 
soulager len malheure*» C«»t un véritable 
ca-ur d"or, incapable de ressentiment, de 
rancune Bien de sis adversaire*" politique« 
OUI pu le constater et ne rtémentiroisl pas 
les quelques lignes qui precedent. 

Mair« depuis lee dernières éleclions mu- 
nicipales, M le docteur I^amotU- a pu itéjA 
prouver A tous qu'il Mait un parfait admi- 
nistrateur Ce n'est pas lui qui comme cela 
se produit dans beaucoup de communes, 
laisse en fait la direction des n/faires muni- 
cjpalra au secrétaire de mairie 11 étudie 
minutieuseinenl, avant de les soMtionner, 
toutes les questions qui siirgisienl. même 
celles qiM paraiseenl d'une importHnee infi- 
me Rien n'est livré ou hasard ni A Tarbi- 
trnire. Il s'efforce avant tout d'être juste 
pour tous II esl très respeclneui dn snffrn- 
ge universel el ne prend aucune déceioii de 
?iielque importance sun? l'issevHimenl du 
!onseil municipal Avec lui, le mnirin est 

la maison de verre ; rien ne s'y fait sous le 
boisseau ; tout, au point de vue budgétaln 
en particulier, peul «e justifier Adminlatra- 
teur vigilanl, U eat sunoui souôeui de lln- 
térél général Sans doute, il peut lui arriver 
uour cette raison d'élre obligé da ne paa 
donnei' satisfaction A certaine Intéréta par- 
ticuliers el de riaqner ainsi d'amener ear 
tains mécontenlemevta Mals il a pria pour 
devise - « Pals ce que dois, sdvteone qua 
pourra 1) Il a d'aUleurs coollance en la dair- 
voynnce do are électeurs ' il eet perauadé 
que tes méoonlantaniatUs ne seraient que 
paaaagers sortout «bat laa NnoÎMIcaiBa, oui 
ne pourraient lui raprocher lssigl«np» da- 
gir »elon la vmie doetrtoa répuNicaine, la- 
quais veut que rinlérCl gAnAral passe avant 
les Jnlérêla parlicuKers M le docteur La- 
malts «at un démocrate convaiaou R a |Mla 
ona part adlve A l'élaboratton dea réformas 
volée» dapui* l'arrivée daa répoMMaiin A la 
mairie Daa dépeoaas très fortaa. notam- 
ment pour 1 éclairage au gax el pour les ceu- 
vree d'assistance ont été failee »ans obérer 
la budget 

tas «on _ _   _  - 
pavvenl Mr» flva de leur irovr« 

Aoati, laa élaeiean de WUlema ont ils ap- 
^ria avec sattafaellon que M le docteur La- 
motla   oonaenUit    d« nouveau A poeer sa 

de 1870. — Un certain  
de nos conciloyeos ont déjA obleau la m^ 
dadie oomiPèmorKiyre Oc ta goerm mmam 

Ce aonl ^MM DaUMrt Nioalaa, DaOïm« 
Fran«iBs. Lucas François et Manoha 
Alexandre, qui foiaaient partie de la tSarn* 
nsüaiiale mobile . MM Draucourt HamC 
Pincbon .\iiguBlc. Leniuire Armand el BV 
got François, qui faisaiaol parti« da l'art- 
mée active, et kt Hériii Leopold, ooi îaiaaM 
partie de la Garde nationale moHUade. 

Toutes nos féUcitations. 

VALCNCiCNNCS 
néAtie mMldpal. 

n. — Ce »c 
Tournées Dufrsnno 

Ç, Qruodiieao. — C« »otr, •■ Lu Princaaaa do 
oUea-Bengère ■, pièce A grand apectatde m 

quatre actes et quatre tableaux, du MM. 
Mwvri Nadaud et H  d'Arvan. 

ler acte bin famille , '2* art« ; L'UdUl d« 
Cupidon , 3* acte Lu Même Kiki . 4*«cle : 
Une soii'ée aux Folies-Bergère 

RepréaenlaUoa   eo«plèl»   de l^mc-HaU, 
attractiCBiB «t   «Aiajrta   Orebaa««   comalet 
aous la direction de M J  Gamot. chef aor- 
cbeslre de» FoiMa-Bergèr« de Pans 

UHMCWK 
tioaiét« sapaMtaat— de«  riBllaiaiLS pu- 

pulairea. — Aujuurd bui dunanch« 4 «ai, A 
u heures très précm«» du eoir, salla ga l'AI- 
ousar, suua la prèaidence d'boaneur d« M. 
Houmet,   maire de   Louicbaa,  ooi 
par M   Françota Daneubourg. iBStil 
Roubau, olboMT d'aeadémsa, «nr ■ i 
ulutiun française et k grand Carnot 

ladtdature au Ocmae« flnérul 
nu «Inprdianl à M imàJpÊr «■ i 

laor eoMlauec au mola da |«aal pfCbain al 
ils sont persuadée qu« le noni de tout mafe« 
■I sympatblque et al modaalei, aortint vMfr- 
rieux de» urnes. 

U Ma «MlHli. > Cell «i^awd'hui ^'i 
Hau U mmût mt ■nliiali ig aoin avqna 
donné fa Magramm« Si 1« 
1» partie, rafflnen«» «am y 
fatapaWa fleur lara T«du# s« 

HAZEBROUCK 
Lu Incldeai d'ateKer. - Lea Qleuaae de lA 

rttature Mae», rue de MervîHe, ont nama» 
dé hier A oooduir« uo méliir a« Us« d« 
deux Une démarcbe falta A la maloru pur 
le secrétaire de leur «yadïoal n'a paa abeutL 
L'ne nouvelle démarcbe sera tmée toadl 
matin prés du diracteuf de la filaturc- 

HfaimÉre vtaUa. - Uu ki^na 1B|| w. 
Agé a un« quarantain« d'mnéaa. s'aU arfr- 
aenté au conini<s»arlai da poUea. Ssa »lîiïid 
ptf«t É^^i»oq■l A M Oairldiiw t«    "   ~ 

iSMira  «a Ätie s^ll' 'ot taâi£ 
Llneonnu paria» 
gé   On D'en pal Urar autre cboae qua 
propos incobéranU et on rbo^tatlaa prg«^ 
amremenl an poata 

~ C ruBlfcmim du Qê^ 

par gas. veut», loealkm. vasls k lanM. iast.fiul 
&vSi 

PAS-DE-CALAIS 
AURAS 

Va 

ploie dllunflSM. L« loodr« M loMÉAt 
une nnUt q«t 4 «M — " —- **^ 

Bt-THUNI 
wai.i-moimam 

pie« «rail. LsoH »ilHi, < 
Mke Vankm r-^  -- 
Se  lUMOB IM      „ 
DOTWMHH|IM«V 

jrm 


